
APRES-MIDI DE LA FABRIQUE
BOISSIERE

Compte-rendu de la rencontre du 29 JUIN 2011

La Fabrique s’est installée dehors! Il fait beau, les ombrelles sont de sortie. Le mur de l’antenne sert de 
panneau d’exposition où les équipes ont affiché plans et schémas de projet. Une trentaine de personnes 
s’est déplacée pour participer à ce moment d’échange sur le quartier Boissière. 

Cet après-midi s’est déroulé en trois parties. 
La première a été l’occasion de faire le point sur l’avancement des projets du quartier évoqués lors de la 
dernière rencontre du 2 mars 2011.
La seconde, en présence des différents bureaux d’études, des techniciens de la ville, des habitants, avait 
pour but d’approfondir l’information et la connaissance au sujet de la ZAC Boissière-Acacia et de travailler 
ensemble sur les questions d’espace public et d’équipement dans une optique d’articulation entre le quar-
tier existant et le futur quartier. 
L’après-midi s’est terminée par une restitution des discussions en présence de la maire-adjointe Catherine 
Pilon.
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Ensuite, concernant les projets immobiliers, il est 
ressorti de ces échanges qu'une plateforme de dis-
cussion était indispensable au suivi de l'évolution de 
ce quartier. Ce lieu qui se propose d'être à la Fabri-
que permettrait:

- de lister les projets immobiliers portés par des 
promoteurs privés. Un arpentage à cet effet a 
même été proposé. Sur des projets de ce type, 
la municipalité s'efforce d'assurer la « qualité 
des projets » et vérifie leur conformité régle-
mentaire. Si cette dernière est vérifiée, il lui 
est difficile de refuser le permis de construire, 
sinon elle est assignée en justice. « Il ne faut 
pas croire qu'il y ait systématiquement une 
collaboration ville/promoteur.  », ou celle-ci 
n'aboutit pas toujours à un compromis: 

Avancement des projets du quartier 
Boissière

Un état d'avancement des projets a été réalisé et 
distribué aux participants (voir page n°4). 
Tout d'abord les choses avancent puisqu'un certain 
nombre de projets ont trouvé des solutions même si 
pour certains cela reste provisoire. La maison des 
parents va s'installer au rez-de-chaussée du centre 
Branly Boissière. Concernant la mairie annexe, la 
municipalité attend un retour d'expérience de celle 
qui s'est implantée aux Morillons. Au théâtre des 
Roches, des travaux de mise aux normes vont être 
réalisés pour que l'équipe culturelle puisse s'instal-
ler en octobre prochain. La ludothèque Ludoléo a 
emménagé, reste l'inauguration.
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le promoteur ne suit pas toujours les pres-
criptions de la Ville.
- de travailler ensemble sur le «projet ami-
tié» quand les négociations, actuellement en 
suspend, reprendront. 

Une dernière colonne semble manquer au document 
distribué, celle sur les écoles. En effet, il est annon-
cé sur le quartier un nombre important de nouveaux 
logements, avant le début de la ZAC.  « Le quartier 
évolue vite, est-ce qu'on aura assez d'écoles ? ». 
Cette question se retrouve dans de nombreux autres 
quartiers. Une étude de démographie scolaire va 
permettre à la municipalité d'anticiper ces ques-
tions et de voir où il est le plus judicieux d'ouvrir 
des classes et/ou de créer de nouvelles écoles, avec 
la limite des investissements qui sont possibles et 
avec un budget qui prévoit déjà de nombreux pro-
jets d'écoles nouvelles.
Aujourd'hui l'école Nanteuil  est surchargée. L'école 
sur la ZAC servira à la fois à accueillir les élèves 
issus des nouvelles populations et à désengorger 
l'école Nanteuil. En tout ce serait 22 nouvelles clas-
ses créées, 16 pour accueillir les élèves de la ZAC et 
6 pour l'école Nanteuil. 

ZAC Boissière-Acacia

Actuellement, le projet de la ZAC entre dans la 
phase de sélection d’un aménageur, qui réalisera 
les travaux d’espaces publics et vendra des lots 
constructibles à des opérateurs, en respectant le 
plan-projet présenté aujourd’hui. En avril dernier, 
les équipes techniques ont élaboré avec la mairie 
trois cahiers de prescriptions (architecturales, en-
vironnementales et paysagères) qui ont pour but de 
fixer les exigences de qualité à l’aménageur sélec-
tionné.  Il convient de noter que le projet n’est pas 
figé et qu’en négociant avec l’aménageur, certaines 
choses peuvent évoluer. 

Points de vigilances

De manière générale, les habitants ne sont pas 
contre ce projet de ZAC. Cependant, il ressort qu’un 
certain nombre de points de vigilance sont à garder 
à l’esprit pour assurer une cohérence sur un terri-
toire plus large que la ZAC.

Transports et cohabitation avec la voiture
 
Le parti pris des techniciens et des élus de dire que 
les comportements liés à l'utilisation de la voiture 
vont évoluer (augmentation du prix des carburants, 
apparition de voitures électriques, impact écologi-
que...) a vivement été remis en question.
En effet, la crainte de ne pas voir arriver un système 
de transport en commun puissant sur ce territoire, 
et l'arrivée d'un grand nombre de logements, laissent 
certaines personnes sceptiques. « On continue tou-
jours de dire qu'on va supprimer les voitures , faut-il 
déjà avoir les moyens de transports en commun qui 
vont bien. » Beaucoup pensent que tant que le mé-
tro n'arrivera pas, les comportements ne pourront 
pas changer. Cependant il semble que cette mise en 
tension entre transports puissants, utilisation de la 
voiture et nouveaux arrivants ait permis de dire qu'il 
fallait faire au mieux pour que tout cela puisse se 
faire simultanément.
Améliorer le système de transport, c'est aussi passer 
par une phase de réparation du réseau et de renfor-
cement des lignes de bus. Une habitante a proposé 
que l'on puisse mettre en place un système de na-
vette depuis la gare RER de Rosny pendant la durée 
des travaux pour accompagner ces changements.
Qui dit voiture, dit stationnement et parking. Dans 
ce projet qui tient compte d'une potentielle diminu-
tion du nombre de voitures dans les années à venir, 
le parking est envisagé afin qu'il ne devienne pas 
obsolète. Il est prévu une zone de stationnement 
par  phase. Les parkings ne sont pas directement 
aux pieds des habitations et seront probablement 
mutualisés. Par conséquent, il semble indispensable 
qu'il y ait des voies de dessertes qui permettent de 
décharger ses courses au plus proche des habitations 
même si l'on doit aller garer sa voiture plus loin. Ce 
point est bien prévu dans le projet.

Articulations avec le quartier existant

D’autres inquiétudes sont venues de la capacité de 
ce projet à produire du lien tant physique que social. 
« Comment le quartier se raccroche au reste? »
Tout d’abord, la question de la cohérence à une 
échelle plus large :

Pour exemple, d’un coté ce futur quartier  défend 
un projet qui limite l’utilisation de la voiture et, de 
l’autre côté de la rue, on voit l’extension du super-
marché LIDL et de son parc de stationnement qui va 
augmenter le flux journalier de voitures.
Un décalage entre la présentation du projet et 
le plan a été pointé. Un habitant a relevé que
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les cheminements ne reliaient pas forcément les 
quartiers les uns aux autres. D’autre part, la re-
présentation graphique ne rendant pas évidente la 
qualification des axes structurants, a suscité des in-
terrogations.
Il a alors été proposé qu’un atelier spécifique sur les 
circulations voie le jour dans le cadre de la Fabrique 
pour clarifier ces points.

Liens, mixité et espaces de rencontres 

Un espace public et commercial en lien avec le bou-
levard de la Boissière est prévu pour la ZAC, afin 
de recréer un pôle commercial avec les commerces 
déjà existants. On peut donc imaginer que les habi-
tants des quartiers voisins viendront sur ce nouveau 
quartier pour faire les courses et engendreront des 
échanges. Cependant il semble important que ces 
derniers ne se fassent pas unilatéralement. D’autres 
structures doivent pouvoir attirer les habitants du 
nouveau quartier vers les anciens quartiers pour ne 
pas accentuer leur enclavement. C’est pour cela 
que la Ville privilégie le travail sur les équipements 
culturels et associatifs existants (Centre Branly, 
Théâtre des Roches) pour qu’ils attirent aussi les 
nouveaux habitants.
La présence des jardins familiaux, qui restent sur 
la resserve foncière du SEDIF, est un élément qui 
favorise le lien. Ce sont des habitants des quartiers 
alentours qui viennent jardiner.
Il est important de travailler sur les lisières de la 
ZAC, de créer des espaces de rencontres pour que ce 
nouveau quartier ne soit pas tourné sur lui même.
Ensuite, les écoles sont des lieux où se construit 
ce lien social. La volonté d’ouvrir les écoles sur 
les quartiers a suscité l’enthousiasme d’un certain 
nombre d’habitants (voir les écoles fenêtres). Ils 
ont proposé qu’une réflexion sur la mutualisation 
des équipements soit prise en compte. Par exemple 
avec une salle polyvalente en rez-de-chaussée ou 
une salle de restauration qui puisse avoir d’autres 
usages, sur d’autres temps,utilisée par les habitants 
ou des associations.
La mutualisation des espaces est aussi valable dans 
les copropriétés. Ils deviennent lieux de rencontre.

Habitat et types de logements

A cette phase du projet il est encore tôt pour détermi-
ner les types de logements. Les données vont s’ajuster 
et évoluer. Nous pouvons dire aujourd’hui que la ville 
imagine 60% à 70% d’appartements allant du T1 au T3.
 

Les 30% à 40% restants étant destinés à de grands 
logements. L'idée est de rééquilibrer l'offre par rap-
port au reste du secteur qui compte un nombre im-
portant de grands logements.
Des types d'habitats moins traditionnels sont envi-
sagés sur la ZAC comme l'habitat participatif ou un 
habitat adapté pour les familles en caravane.
Le premier s'appuie sur un mode de gestion qui im-
plique davantage les habitants.
Le second, qui trouve sa place dans des rez-de-
chaussée d'immeubles permettrait aux familles 
d'avoir leur caravane devant leur logement.  Il serait 
à destination de celles qui souhaitent aller vers la 
sédentarisation.

Penser l'insertion

Avec ce projet de ZAC, l'opportunité et l'importance 
d'un projet d'insertion pour les jeunes du quartier 
sont à saisir. «  Il va y avoir un immense chantier, 
c'est l'occasion de professionnaliser et de mettre en 
place quelque chose pour les jeunes. Il faut imposer 
à l'aménageur d'embaucher et de former. » La ques-
tion de l'insertion sera traitée lors de la négociation 
entre la ville et l'aménageur. La ville de Montreuil a 
l'habitude de faire des marchés publics d'insertion 
pour ses projets avec un certain nombre de struc-
tures connues. Une personne à la ville est d'ailleurs 
en charge de faire respecter ces engagements. Sur 
la ZAC, cela représenterait 10% du volume horaire 
travaillé. Pour exemple, sur un projet de type ANRU 
nous sommes à 5%. En outre, comme cela a été 
posé: est-ce que les jeunes de la Boissière doivent 
forcément travailler dans leur quartier? « Grandir, 
c'est aussi sortir de son quartier, partir. »

L’éco quartier

A la demande de certains habitants, nous avons es-
sayé de définir ce qu’est un éco-quartier. 
Pour la municipalité il s’agit d’être dans une dynami-
que où l’on imagine ce qui va se passer dans l’avenir  
en terme de changement climatique, raréfaction 
des énergies fossiles... pour pouvoir anticiper.
C’est une réflexion qui prend en compte la gestion 
des déplacements, de l’eau, des déchets, qui fa-
vorise la biodiversité, la mixité, des matériaux de 
construction qui permettent de tendre vers des lo-
gements passifs.
Un éco-quartier, c’est aussi un projet qui implique 
les habitants dès la conception du projet.
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Retrouvez les documents graphiques de l’atelier sur
http://lafabrique.montreuil.fr/ou sur place à la Fabrique.


